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Bruxelles fait son MIEL
Depuis 2001, l'asbl Apis Bruocsella s'efforce de recréer un lien entre
l'homme et la nature via l'abeille. Animations scolaires, sentier pédago-
gique, installations de ruches dans les quartiers... ses réalisations sont
nombreuses. Un de ses derniers projets, la création d'une filière courte
de commercialisation baptisée « Miel de Bruxelles» !

Quelbutvousêtes-vousfixéavecApisBruocsella?

Marc WollastL'idéeestassezsimple.Il s'agitde recréer
un lien entre l'homme et la nature. Les citadins,

et particulièrement les enfants, ont perdu ce lien.

Or la nature n'est pas accessoire,elle est vitale. Le
deuxième objectif est d'essayer de faire percevoir
aux gens la notion d'écosystème.Tout le monde en a

déjà entendu parler,mais personne ne sait en réalité
de quoi il s'agit. L:idéeest de montrer que tous les

éléments d'un même milieu naturel interagissent
entre eux. L:hommene peut pasà saguise intervenir

sur l'un ou l'autre élément de cet écosystèmesans

que ça n'aiede conséquences.Et là,l'abeillenous aide
beaucoup. Aujourd'hui, loin des insecticides et des

pesticides,les abeillesse portent bien mieux en ville
qu'à la campagne.Maissanselles,laplupart desfruits,
maisaussibiendeslégumeset desplantesneseraient
plus disponibles pour nourrir ou abriter quantités
d'autresvariétésd'oiseaux,d'insectes

ou de mammifères,nousy compris!

Unede vosréalisations,le Sentier
des abeilles remporte apparem-
mentun certainsuccès?

.Ua.mé.tier
difficile mais
capital pour

la biodiversité
Nous l'avons ouvert il y a un an au

JardinMassartàAuderghem,et nous
comptons déjà plus de deux mille visites guiâées,

sanscompter les visites libres.Une des raisonsde ce
succèsest le fait que nous faisonspasserle message
différemment. Notre recette est de montrer tous les

servicesque la nature nous rend plutôt que de nous
limiter à un rôle de protection et de conservation.

Dans le sentier, nous avons pris une vingtaine de
plantes mellifèreset pour chacune nous expliquons

quel est l'intérêt pour l'abeille, pour l'écosystème
animal et pour l'homme.

Quelsautrestypesd'animationsproposez-vous?

Depuisplusieursannées,nous avonsdéveloppé l'idée

de ({ manger son environnement ». Et c'estlà que
l'abeille intervient. En produisant du miel là où les

gens vivent et idéalement,en faisant une animation
aveceuxautour de cemiel,on parvient mieux à sensi-

biliser ceux-ciau respect de la nature. Leur première

penséeest par rapport au miel: c'est le miel de leur

quartier ou de leurcommune.Puis,lesabeillesdevien-
nent leurs abeilles,qui butinent leurs fleurs ou celles
du voisin. Finalement,avec le miel nous arrivons à

sensibiliserlesgensà la nature prochede chezeux. Et
ça marchesuper bien. D'ailleurs,depuis cette année,

: je sensun changement.Avant,quandje présentaisun
projet d'animation,je devaisà chaquefois convaincre

de sonutilité. Aujourd'hui, énormément de gens nous

contactent pour travailler avec nous. Parexemple, la
première fois que j'ai proposé de mettre une ruche
dansune écoledanslecadred'une animationavecles

enfants,il a fallu une décisiondu collège communal!
Aujourd'hui, la décisionest prisepar lesdirec-

trices. A Boitsfort, cela fait cinq ans que je
propose ce genre d'animations.Pratiquement

tous lesenfantsont pu y participer.

Vouscomptezmettre en placeune filière
de miel courte à Bruxellespour la même
raison?

Lebutestdemontrerqu'onpeutproduireunmielde
qualitéettrèspurenville,etdemontreraussiqu'une
filièreapicoleprofessionnelleestrentableà Bruxelles.
Paradoxalement,notrepaysnecompteaucunapicul-
teur professionnel.Maislesgensmangentdu miel,
mèmesi c'estle plussouventun miel importéde
grandemarqueà prix cassé.Pourtant,quandj'ai
commencéàdémarcherdesmagasinsbruxelloispour
vendrenotreproductionquioscilleentrequatrecents
et huit centskilos,j'ai eudescommandespourtrois
tonnes!D'oùnotreidéede lancerunefilièrecourte

danslacapitale.Pourquecesoitrentable,il faudrait
produire au minimum cinq tonnes.A Bruxelles,
c'estparfaitementpossible:les espacesfleurisne
manquentpaset la productionest deuxfois plus
abondantequ'à la campagne!Maispour l'instant,
le projetestau point mort pourraisonsfinancières.
Unerucheavectouslesaccessoirescoûte400€ et

il nousen faudraitunecentaine.Je comptelancer
une formulede parrainagede coloniesd'abeilles,
notammentauprèsdesentreprises!
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